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Les etudes de linguistique franc;:aise en Allemagne1 
1. Situation actuelle 
1.1. Grandes caracteristiques 
Pour caracteriser le climat dans lequel s'exerce la recherche actuelle, je vou-
drais commencer par enumerer - plutöt qu'analyser- quelques traits de la si-
tuation qui ressortissent soit a la psychologie du chercheur, soit au cadre ins-
titutionnel. 
Je constate d'abord un grand exotisme, l'attrait de ce que Baudelaire appe-
lait „!es iles". La diglossie regnant dans les Antilles fran~aises ainsi 
qu'incidemment !es palmeraies seduisent plus d 'un collegue, alors qu'on 
laisse Ja diglossie de !' Alsace aux braves etudiants qui ont besoin d'un sujet 
de maitrise, mais qui n'ont pas forcement de budget pour un voyage aux tro-
piques. Rares sont mes collegues qui n'ont pas encore reussi a se faire payer 
un voyage vers les splendides plages des mers chaudes. Pour ecarter tout mal-
entendu: il en resulte Ja plupart du temps des etudes adrnirablement solides et 
sociologiquement utiles sur Je creole2• Le Quebec, bien que terre terriblement 
froide en hiver, profite de cet engouement pour !es pays lointains. 
Ensuite, aspect moins specifiquement allemand, il est de bon ton d'utiliser 
l' ordinateur - et maintenant surtout les stations de travail - pour stocker et 
analyser les infonnations obtenues, d'origine exotique ou non. Dans un Land 
comme celui ou je travaille, le Bade-Wurtemberg, qui s'enorgueillit de son 
avance technologique, un bureau de professeur sans P.C. de la nouvelle gene-
ration jette l'opprobre sur celui qui l'occupe. Par un retour de balancier tout 
naturel, les instruments informatiques !es plus sophistiques favorisent 
l' epanouissement d'une recherche tres empirique, et parfois methodiquement 
Die Langfassung dieses Textes erschien in: Les etudes de linguistique franfaise en Euro-
pe. Actes du Colloque international de Cluny, 9-10 septembre 1993, Paris 1994 (=Le 
Franfais moderne, 62e annee, numero special). Für den Abdruck in diesem Heft wurde 
die Numerierung der Absätze verändert. - Wir danken den Herausgebern von „Le 
Fran~ais moderne" für die freundlich erteilte Abdruckgenehmigung. (Anm. der Red.) 
2 La pionniere fut A. Bollee (Le creole fran fais des Seyche/les, Tübingen 1977). 
GRENZGÄNGE 4 (1997), H. 7, S. 140-151. 
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tres terre a terre, maintenant qu'il est si facile d'interroger d'enormes corpus. 
J'y reviendrai. 
Contrairement a ce qu'on aurait pu supposer, et ceci sera la troisieme touche 
a notre tableau, la collaboration internationale en matiere de linguistique fran-
9aise - en tout cas en linguistique non-computationnelle - est toujours peu 
developpee3• Sur !es centaines de projets de cooperation franco-allemande 
finances par le programme Procope (Programme de cooperation scientifique 
franco-allemand), moins de trois pourcent concernent la linguistique fran9aise 
ou !es lettres modernes. En sciences humaines, nous sommes restes pour Ja 
plupart des combattants isoles, nous adonnant dans la recherche parfois au 
nombrilisme - tendance favorisee ces derniers temps par Je fait que Ja societe 
et l'Etat ne semblent plus attendre grand-chose de nos matieres. 
Le quatrieme trait concerne le cadre institutionnel dans lequel se deroule la 
recherche, et non seulement la recherche linguistique: certains indices, encore 
rares mais significatifs, donnent a penser que Je style de travail est en train de 
changer. En effet, l'Etat et les universites ont cree depuis quelques annees de 
nouvelles structures aptes a favoriser la recherche de pointe. Je pense surtotit 
aux Sonderforschungsbereiche deja mentionnes plus haut, regroupements de 
chercheurs universitaires provenant de diverses disciplines et parfois de plu-
sieurs universites, autour d'un sujet assez vaste pour mobiliser de nombreuses 
energies et pour susciter aupres des etudiants des vocations pour la recherche. 
Les Sonderforschungsbereiche, enfants choyes de Ja politique officielle en 
matiere de recherche scientifique et pepiniere de futurs professeurs 
d'universite, ont deja apporte une riche moisson de theses et d'actes de con-
gres sur Ja linguistique et la litterature fran9aises. Celui de Fribourg, co-gere 
par le romaniste Wolfgang Raible, a pour sujet !es tensions et les transitions 
entre l'ecrit et l'oral, a partir des Etrusques jusqu'a l'oralite de nos jours. Plu-
sieurs theses en linguistique fran9aise, deja publiees, portent soit sur !es creo-
les, soit sur le fran9ais parle. Evidemment, Je cadre thematique de ces groupes 
de recherches n'est plus constitue par Ja bonne et vieille Romanistik, mais par 
des associations ad hoc de participants qu'interesse un sujet particulier. 
Enfin, detail curieux plutöt que tendance, certaines universites dans les 
nouveaux Länder semblent considerer comme le fin du fin de creer en Roma-
nistik des postes de professeur pour des domaines qui semblent ces derniers 
temps un peu delaisses dans la partie occidentale de l 'Allemagne, tels que la 
philologie medievale et l' etude comparee des langues romanes - lä. encore, 
juste retour de balancier, puisque ces problematiques etaient tres peu appre-
ciees SOUS Je regime communiste. 
3 Deux exceptions concernent l'c!tude du fran~ais hors de France: Je reseau de collaboration 
internationale dans lequel est engagee Annegret Bollee (Bamberg) pour les etudes creoles, 
et Je dialogue regulier, organisc! par !es universites d ' Augsbourg et de Treves avec les 
spc!cialistes surtout quebc!cois du fran~ais du Canada, qui debouche sur des publications de 
grande qualite (v. Niederehe/Wolf). 
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1.2. Theses de doctorat et credits de recherche 
Essayons maintenant de dresser un bilan des recherches en linguistique fran-
i;:aise au cours des 20 demieres annees. Ce faisant, il importe d'eviter deux 
ecueils: l' enumeration fastidieuse des articles, livres et theses publies pendant 
cette periode, ou au contraire une approche par trop intuitive, privilegiant les 
c:euvres qui ont retenu l'interet du rapporteur pour des raisons d'ordre person-
nel. Deux voies qui me semblent garantir une certaine objectivite sans pour 
autant plonger l'auditeur dans un amas d'infonnations indigeste sont offertes 
par la revue annuelle Romanistisches Jahrbuch et par les rapports annuels de 
la Deutsche Forschungsgemeinschaft (DFG, equivalent allemand du CNRS). 
Mais precisons d'entree de jeu que les infonnations presenrees ici restent tres 
incompletes et ne pennettent en aucun cas de faire une sorte d'audit des etu-
des frani;:aises en Allemagne. 
l.2.l. Le Romanistisches Jahrbuch signale chaque annee parmi d'autres 
donnees de base les theses („Doktorarbeit", „Dissertation") soutenues dans les 
diverses sections d'etudes romanes. Je me suis interesse aux indications pu-
bliees pour la periode allant de 1973 a 1991 qui concement la linguistique 
frani;:aise (au sens precise ci-dessus) dans l'ancienne R.F.A., en ne retenant 
que les theses portant exclusivement ou de fai;:on preponderante sur un theme 
de „Galloromanistik". Pour la periode en question ont ete soutenues 167 the-
ses, donc une moyenne de presque neuf par an. D'un point de vue strictement 
quantitatif, les universites de Heidelberg et de Cologne se trouvent en tete du 
palmares (23 et 20 theses ), suivies de loin par Sarrebruck et Bonn ( douze et 
onze theses). Viennent ensuite Münster (dix theses) et Bochum (neuftheses). 
II est facile de calculer que ces six universites (sur un ensemble d'une cin-
quantaine, V. supra) repondent a elles seules de plus de cinquante pourcent de 
tous les doctorats. Le grand nombre des etudiants et l' importance numerique 
du corps enseignant n'expliquent pas tout dans ces chiffres. En effet, le gi-
gantesque departement des langues romanes de la Freie Universität Berlin n'a 
produit, sur la foi des indications du Romanistisches Jahrbuch\ que trois the-
ses dans notre domaine, et le rendement du departement munichois, qui jouit 
pourtant d'une bonne reputation, n'est pas bien fameux non plus (sept the-
ses)5. 
4 J'ai moi-meme releve quelques erreurs dans les listes du Romanistisches Jahrbuch, dont la 
correction ne devrait pourtant pas modifier fondamentalement l' image de l'ensemble. 
5 Pour la periode 1973-1990, j 'ai releve selon les memes criteres dans la liste (non complete) 
foumie par Wotjak (p. 121-126) 24 theses („Dissertation A") en R.D.A. Cette liste a le 
grand merite de donner une premiere idee des thematiques qui passaient pour „utiles" ou du 
moins acceptables dans la perspective d'une linguistique que les autorites voulaient 
politiquement engagee. Puisque la valeur des theses, en principe non publiees, de 
l'ancienne R.D.A. est difficile ä evaluer, la comparabilite des chiffres avec ceux concemant 
la R.F.A. parait douteuse. Dans les rares manuscrits que j 'ai vus, il m'a semble pouvoir 
observer une !arge gamme de qualites differentes, allant du triomphe facile des bons 
sentiments politiques jusqu'ä des a:uvres substantielles. Cette remarque n' implique 
nullement que toutes les theses qui brillent il l'Ouest du pays soient d'or. Le curieux 
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Cependant, point n'est besoin d'etre orfevre en la matiere pour savoir que 
!es chiffres bruts ne fournissent qu 'une des facettes des performances genera-
les d'une chaire ou d'un departement. D'autre part, l'observateur attentifrele-
vera sur la periode indiquee, et plus encore depuis quatre ans, beaucoup de 
mouvement: par exemple l'apparition d'etoiles montantes, non encore men-
tionnees ci-dessus (surtout de petits ou moyens departements actifs et tres 
specialises ), mais aussi, si j' ose dire, le phenomene d' etoi!es filantes: teile pe-
tite universite de Hesse deceme en 1979 trois doctorats pour retrouver apres 
une longue paix meritee. Evidemment, notre bilan ne peut concemer que le 
passe. II n'est pas anodin de souligner ici que pour l'avenir rien n'est acquis, 
puisqu'en raison de successions encore ouvertes, prevues pour 1994, la situa-
tion de plusieurs chaires prestigieuses parait precaire. 
Quanta l'orientation thematique ou methodologique des theses, peu de li-
gnes de force claires se degagent pour la periode traitee, ne serait-ce qu'en 
raison des chiffres absolus relativement bas qui ne permettent pas une extra-
polation statistique. Toutefois, Sarrebruck a eu longtemps un penchant pour 
l'analyse automatique du discours, alors que !es etudes lexicographiques sont 
bien en cour a Heidelberg - ce qui correspond dans les deux cas non seule-
ment aux gofits des directeurs des theses, mais a des Options plus fondamen-
ta!es prises au niveau de la faculte ou de l'universite. Teile coherence plus 
grande dans les etudes doctorales - depuis longtemps de regle en sciences 
naturelles - constitue precisement la principale finalite de l'institution du 
Graduiertenkolleg, mentionnee plus haut, dont on voit depuis des annees 
s'etendre de plus en plus le principe aussi bien en Europe occidentale qu'en 
Amerique du Nord. Ne devrait-on pas tenter de donner une assise europeenne 
a cette voie nouvelle dans la formation de nos futures elites? Et ne serait-ce 
pas une belle täche pour le Conseil international de la langue fran<;aise que 
d'encourager la constitution d'equipes europeennes de jeunes thesards tra-
vaillant sur des themes de linguistique (ou de litterature) fram;;aise? A obser-
ver la collaboration europeenne et notamment franco-allemande dans le do-
maine de la recherche universitaire, on serait tente de croire que, paradoxale-
ment, !es chercheurs en sciences humaines, prodigieusement individualistes, 
sont les seuls a ne pas vouloir comprendre !es signes du temps (v. supra 1.1.). 
1.2.2. Les rapports annuels de la Deutsche Forschungsgemeinschaft reperto-
rient avec precision l'ensemble des projets de recherche subventionnes. Men-
tionnons en passant que tout universitaire, assistant ou professeur, peut pre-
senter une demande a la DFG, qui finance entre autres des bourses d'etudes, 
des annees sabbatiques, des collaborateurs supplementaires ou des instru-
ments de travail, et cela a la suite d'une procedure d'evaluation que prennent 
en charge !es chercheurs elus par l'ensemble des universitaires. La DFG jouit 
en Allemagne d'un prestige certain et son action me semble etre per9ue tout a 
complexe de superiorite afficht\ apres la reunification par nombre d' universitaires 
occidentaux a l't\gard des activites de recherche de leurs collegues et compatriotes moins 
chanceux de l' Est fait partie du „mur dans Jes tetes". 
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fait positivement; c'est ainsi que l'affectation d'un credit de recherche par la 
DFG constitue sans conteste un label de qualite pour le projet en question. 
Dans cette mesure, il n'est sans doute pas inopportun d'examiner attentive-
ment les rapports annuels pour se faire une idee des types de recherche juges 
dignes par la „communaute scientifique" de profiter des deniers publics. J' ai 
donc reuni toutes les informations concernant les subventions versees a la lin-
guistique fran9aise entre 1974 et mars 1993. Je suis reconnaissant a laDFG de 
m'avoir communique en plus les montants exacts de chaque subvention 
(valant pour une periode d'au maximum deux annees), ce qui permet de de-
terminer pour ainsi dire la valeur monnayable des divers projets. 
Pendant la periode en question, 107 projets de recherche en linguistique 
fran9aise ont ete soutenus - avec des sommes variant entre 2.000 DM (pour 
un bref sejour a la Bibliotheque Nationale de Paris) et 280.000 DM pour un 
dictionnaire, l'ensemble atteignant un peu plus de 6.700.000 DM. Cette 
somme reste legerement infärieure a celle mise a la disposition des chercheurs 
en litterature fran9aise, bien plus nombreux: c'est qu'un projet linguistique 
cofüe en moyenne plus eher qu'un projet litteraire. Le schema de classifica-
tion que j'utilise pour montrer la repartition de cette somme entre !es diffe-
rentes sous-disciplines de Ja linguistique fran9aise ne correspond pas force-
ment a une division rationnelle de notre science, mais a Ja definition que don-
nent !es auteurs eux-memes de leur projet. Lorsque l'accent est mis sur le cöte 
generativiste du travail, je Je range sous la rubrique „grammaire generative"; 
lorsqu'un autre chercheur insiste sur l'aspect diachronique (ce qui est rare en 
dehors du Jexique), je le pJace SOUS „histoire de Ja Jangue" - meme Si tOUS 
deux travaillent peut-etre sur la syntaxe. Ma methode comporte certainement 
des inconvenients conceptuels, mais elle a l' avantage de rendre compte de 
l'image que veut se donner Je chercheur7• Voici donc une vision schematique 
des soutiens financiers accordes a la linguistique fran9aise : 
6 Somme certainement appreciable pour une sous-discipline des sciences humaines, mais 
qu'il faut voir en regard d'autres chiffres, p.ex. des 12 millions de DM que la DFG et l'Etat 
libre de Baviere veulent investir dans un seul projet linguistique, Ja cartographie dialectale 
de ce Land (voir Die Zeit 49, 3 decembre 1993, p. 56). 
7 II y a lä un petit prob lerne pour la dialectologie, qui, bien qu' infiniment respectable, ne veut 
pas toujours dire son nom. Les demandes parlent alors de „sociolinguistique" ou de 
„contacts linguistiques entre communautes rurales". Le seul vrai cas de conscience est 
souleve ä propos de l'altemative lexicologielsemantique - souvent plutöt une question de 
tenninologie ou de perspective. J' ai opte pour la denomination lexicologie, bien qu 'un petit 
projet (qu' il aurait fallu chercher ä. la Ioupe dans le graphique) portant sur le sens d 'un seul 
mot ait mieux trouve sa place sous une rubrique semantique. 
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Affectation des fonds accordes par laDFG (:::: CNRS) 1974-mars 1993) 
Rubrique Montant (DM) 
lexicographie 3.059.223 
creole 1.126.790 
lexicologie 529.098 
intonation 283.400 
langues de specialite 283.390 
dialectologie 227.362 
franyais parle 210.450 
linguistique du texte 189.863 
categories verbales 146.071 
syntaxe 144.974 
linguistique contrastive 140.282 
didactique 140.011 
linguistique appliquee 98.702 
grammaire generative 73.436 
formation des mots 37.320 
valence 29.737 
francophonie 22.688 
histoire de la langue 17.164 
Le tableau montre Oll pendant deux decennies l'argent a ete investi - sans 
toutefois repertorier ni !es Sondeiforschungsbereiche ni !es Graduiertenkol-
legs, qui relevent d'un autre budget. Chaque rubrique meriterait un commen-
taire a part, vu les espoirs et l' engagement que les chercheurs ont investis dans 
leurs projets. Vous faisant gräce du detail,je me permets d'attirer immediate-
ment votre attention sur ce qui me parait l'essentiel. Les economistes affir-
ment que !es supermarches font 80 pourcent de leur chiffre d'affaires avec 20 
pourcent des articles. Eh bien, les choses en linguistique ne se presentent pas 
tres differemment: un sixieme des disciplines enumerees - celles qui sont 
centrees sur le lexique (lexicographie, lexicologie et creole8) - encaissent a 
peu pres 70 pourcent des credits. Le röle du lexique s'agrandit encore quand 
on sait que Je montant affecte aux langues de specialite est consacre a des re-
8 Les credits alloues aux etudes creoles servaient essentiellement a l'elaboration d'un 
dictionnaire etymologique, toujours en cours. Les theses les plus recentes dans ce domaine 
ont par contre des sujets morphosyntaxiques. 
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cherches terminologiques9• Les demandes en lexicographie sont proportion-
nellement plus nombreuses que !es autres - et surtout bien plus cheres: en 
moyenne, chacune correspond a 140.000 DM, alors que la moyenne generale 
est de 60.000 DM. Puisque la lexicographie est un sport couteux, mais aussi 
une entreprise de longue haleine - une course de grand-fond - il s'y trouve 
beaucoup de demandes de renouvellement. Ceci explique que les fonds attri-
bues a ce domaine sont contröles en fin de compte par tres peu de personnes, 
qu'il serait sans doute injuste de qualifier de mandarins„. 
Que conclure du fait que dans la perspective des bailleurs de fonds, la lan-
gue consiste surtout en mots, et accessoirement aussi en sons, en phrases et en 
textes, pour ne pas parler de ses diasystemes? Le fait est qu'on peut parfaite-
ment bätir une theorie syntaxique avec un minimum de moyens, en se con-
tentant a la rigueur de la belle phrase-exemple chomskyenne Le jardinier 
coupe /es roses, tandis que les grands dictionnaires sont parfois consideres 
non sans raison comme !es Concorde des sciences humaines, ainsi qu'on le 
disait a l'epoque Oll cet avion passait pour un gouffre financier. Gouffre ou 
non, on affirme aussi en linguistique que les theories s'en vont et que les dic-
tionnaires restent. Les faveurs accordees aux lexicographes peuvent donc re-
fleter le desir de l 'establishment scientifique de miser sur les valeurs sfues, 
fussent-elles des canards boiteux sur le plan de la rentabilite strictement fi-
nanciere. Car il est dans la nature de la chose qu'on ne peut raisonnablement 
soulever cette derniere question, celle de la rentabilite, ni pour le dictionnaire 
de l'ancien frani;:ais elabore (et sans doute bientöt mene a bonne fin) par H. H. 
Christmann a Tübingen, ni pour les divers projets de lexicographie historique 
(p.ex. le dictionnaire etymologique de l'ancien frani;:ais de K. Baldinger) en 
cours a Heidelberg, ni pour le dictionnaire de l'occitan medieval (repris par 
W.-D. Stempel, apres H. Stimm, Munich); et il est difficile d'imaginer que le 
dictionnaire etymologique des creoles frani;:ais (A. Bollee, Bamberg) attirera 
plus d'une poignee d'acheteurs par lle directement concernee et par continent. 
Ni en France ni en Allemagne, les grandes maisons d'edition n'ont vocation a 
jouer aux mecenes, elles n'encouragent donc que !es recherches promettant 
d'aboutir a des resultats commercialisables, parce que pratiquement utiles et 
non pas trop volumineux10• De meme, !es subventions versees a la recherche 
lexicographique par la Communaute europeenne (ou Union europeenne), bien 
que moins conditionnees par une perspective de rentabilisation immediate, ne 
sont pas desinteressees (et du moins en theorie plus orientees vers l 'avenir que 
!es entreprises citees ci-dessus). Et pourtant, la predilection d'une partie de 
nos lexicographes subventionnes, qui se croient apparemment d'une eternelle 
jeunesse, va depuis fort longtemps a des projets necessitant, en plus d'un so-
lide optimisme sur le plan financier, la collaboration d'au moins deux genera-
9 D' autres projets de lexicographie galloromane, non mentionnes ici, sont soutenus par la 
Heidelberger Akademie der Wissenschaften. 
10 Deux exemples pertinents: W. Busse/J.-P. Dubost, Französisches Verb/exikcn. Die 
Konstruktion der Verben im Französischen, Stuttgart 21983; P. Ilgenfritz e.a., 
Langenscheidts Kontextwörterbuch Französisch-Deutsch, München 1989. 
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tions de chercheurs - ce que semblent refouler ceux qui se lancent dans ces 
entreprises titanesques. Rien de deshonorant a tout cela. Le seul vrai inconve-
nient serait peut-etre que Ja rapide evolution des possibilites techniques et des 
conceptions methodologiques en lexicowaphie rende l 'reuvre deja un peu 
vetuste bien avant qu' eile ne soit achevee 1• 
Splendeurs et miseres des etudes romanes en Allemagne. Ou bien, dans une 
certaine mesure, division du travail entre la France et l' Allemagne? Si les 
splendides realisations lexicographiques de Ja France au cours des demieres 
decennies trouvent, pour une !arge part, leur place dans Ja bibliotheque de 
l'honnete homme, Ja production allemande semble davantage toumee vers 
l'erudition pure et parfois un peu austere. 
Ce n'est pas Je lieu d'approfondir des reflexions en partie critiques et certai-
nement privees d'interet pour les linguistes d'autres pays. Mais a cöte des re-
serves emises plus haut, quel soulagement immense aussi - et surtout - de 
constater que dans Je vaste empire de Ja recherche universitaire, tout n'est pas 
regi par des comptes d'epicier et des considerations d'utilite primaire. 
Jene vais pas m'arreter longuement sur les autres domaines repertories dans 
Je tableau ci-dessus bien que certaines recherches meritent un coup de cha-
peau, telles les analyses de l'intonation fran9aise proposees par P. Wunderli, 
ou les travaux sur Ja grarnmaire du texte accomplis par H. Weinrich12• 
Un tableau comme Je nötre fait ressortir ce qu'il y a eu de positif, mais il at-
tire Je regard aussi sur les desiderata. On peut regretter p. ex. la grande desaf-
fection pour la grarnmaire historique, jadis un des points forts de la Romanis-
tik allemande13• Mais Ja grammaire du fran9ais actuel ne mobilise guere plus 
d'energies: pourquoi manque-t-il en Allemagne l'equivalent de Ja belle 
Fransk Grammatik parue en 1980 a Copenhague? Est-il sage de laisser, a 
quelques exceptions pres, les recherches sur les langues de specialite, theme 
porteur d'avenir, aux grands organismes francophones? Les raisons profondes 
de certaines impasses qu'on releve dans la Romanistik allemande ne se trou-
vent-elles pas dans Ja crainte inavouee des chercheurs de ne pas pouvoir sou-
tenir Ja concurrence des chercheurs francophones travaillant en milieu fran-
9ais - sauf bien sfir pour des sujets assez eloignes de l' actualite? La relative 
faiblesse de Ja linguistique allemande en France renvoie peut-etre au meme 
type d'explication. Dans Ja concurrence internationale, les romanistes alle-
mands ont en plus le desavantage de devoir investir leurs energies dans au 
moins deux langues romanes. Pour me faire un moment l'avocat du diable, je 
suggererai qu'a une epoque ou d'une part )es barrieres politiques et economi-
ques s'effacent de plus en plus en Europe et ou, de l'autre, Ja recherche cofite 
de plus en plus eher, il peut paraitre raisonnable de concentrer Ja recherche sur 
11 Contrairement il la tendance generale, certains projets avancent toutefois il un rythme 
soutenu. 
12 La Textgrammatik der .französischen Sprache de Weinrich a ete traduite en fran~ais SOUS Je 
titre de Grammaire textuelle du .fran<;ais (Paris 1989). 
13 Toutefois, en 1993 la DFG a decide de subventionner un projet passionnant portant sur le 
fran~ais non Standard des xvne et xvme siecles (G. Ernst, Ratisbonne). 
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le franc;:ais contemporain dans !es pays francophones et celle sur l'allemand 
contemporain en Allemagne. La remarquable productivite de la petite Belgi-
que francophone ou de la Suisse romande, encore bien plus petite, en matiere 
de linguistique franc;:aise est la pour montrer !es avantages qu'apporte la fran-
cite ambiante. Ambiance dont !es effets positifs sur la linguistique sont decu-
ples au Quebec gräce aux toujours impressionnantes ressources humaines et 
materielles que consent le gouvernement de la Belle Province aux specialistes 
de Ja langue. 
Remarque. - Peut-on combiner avec profit !es criteres utilises dans 1.2.1. et 
dans 1.2.2.? Le resultat d'une teile confrontation ne semble guere concluant. 
Car mis a part le cas privilegie de l'universite de Heidelberg, ou !es romanis-
tes ont fait preuve d'une remarquable capacite d'attirer des credits exterieurs, 
dans Je passe !es gros moyens de Ja Deutsche Forschungsgemeinschaft et 
d'autres donateurs ne sont pas alles forcement la ou se trouvent !es gros ba-
taillons des doctorants. Cela signifierait-il que !es grands chercheurs n'ont pas 
toujours le temps de s'occuper de leurs thesards et que !es directeurs de theses 
patentes ne sont pas trop obsedes de recherche? De quoi consoler a la fois les 
collegues qui manquent de credits et ceux qui manquent de thesards - a moins 
que ce ne soient les memes. Or, !es choses sont sans doute plus complexes. La 
lec;:on qui se degage en tout cas des faits presentes, pour etre banale, ne semble 
pas inutile: ce qui paye, c'est apparemment la concentration des efforts et des 
moyens - si possible sur des programmes de recherche a peu pres coherents. 
Cette constatation devrait mettre en garde contre !es etemelles tentations de 
saupoudrage auxquelles les decideurs politiques ont encore une fois succombe 
dans !es nouveaux Länder. 
2. Perspectives 
Cependant, contrairement a l'impression que je suis peut-etre en train de vous 
donner, je ne veux nullement insinuer que !es chercheurs allemands en lin-
guistique franc;:aise feraient mieux de tirer leur reverence. Car gräce a certains 
aspects fondamentalement positifs de la situation, il n 'y a pas de quoi sombrer 
dans Je pessimisme. 
Et d'abord, il en va de la linguistique comme de l'usage se!on Vaugelas: il y 
a beaucoup de choses contre raison. En effet, il existe des chercheurs portes 
davantage par leur enthousiasme et/ou par leur competence individuelle que 
par des subventions et qui ont choisi les chemins de Ja liberte. C'est le cas de 
E. Coseriu (professeur emerite de Tübingen) pour les etudes romanes en gene-
ral, qui n'a apparemment jamais touche un centime de Ja Deutsche For-
schungsgemeinschaft; c'est, en linguistique plus strictement franc;:aise, Je cas 
de F. J. Hausmann (Erlangen-Nuremberg), qui fait autorite en matiere de lexi-
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cologie et de franyais parle - domaine qu'on aurait pu considerer raisonna-
blement comme chasse gardee des francophones d'origine14• 
Deuxiemement, il me para'it tout a fait normal et souhaitable que Ja recher-
che allemande continue a developper ce qu'on pourrait appeler ses niches 
ecologiques, c'est-a-dire des domaines de recherche, essentiellement lexico-
graphiques, dans lesquelles Ja linguistique des pays francophones risque 
moins de lui porter ombrage. Plusieurs grands projets dans ce domaine attein-
dront ie Stade de ia publication au COurS des annees a venir. 
Troisiemement, il est evident que !es romanistes allemands doivent jouer a 
fond la carte de Ja linguistique computationnelle, mettant a profit ce qui reste 
de l'ancienne richesse des universites et Ja grande bienveillance des decideurs 
politiques en matiere de haute technologie. L'existence d'enonnes corpus de 
textes automatises est en train de modifier !es termes de la concurrence inter-
nationale en recherche linguistique: en tant que crirere d'analyse linguistique, 
l'intuition du locuteur natif cede le pas, pour beaucoup de problemes, aux 
faits statistiquement valables obtenus gräce a l'analyse automatique, et cela 
meme en matiere de syntaxe. 
Ces constatations somme toute banales mises a part, il semble que le re-
cours a l'ordinateur puisse avoir deux effets opposes sur l'evolution de la lin-
guistique. II accuse d'une part !es particularites nationales de Ja tradition de 
recherche: celui qui est passionne de „Kleinarbeit" (travail meticuleux), di-
sons en onomastique, peut s'y adonner maintenant a creur joie et avec une ef-
ficacite autrement plus grande gräce a l'informatique - ce qui se produit dans 
Ja Romanistik allemande. D'autre part, l'ordinateur est un puissant facteur de 
nivellement international: de Copenhague a Montreal, en passant par Stutt-
gart, Pise et Nanterre, je vois partout des collegues qui, avides de troquer leurs 
COrpUS informatises, utiJisent a peu pres Jes memes Jogiciels d'analyse pour 
resoudre !es memes problemes. Par Ja force des choses, cette uniformisation 
du travail15 se trouve encore encouragee par des prograrnmes europeens 
comme Eurotra (European Community 's Research and Development Projects 
on Machine Translation) ou par des projets nationaux semblables. En effet, le 
ministere füderal de Ja recherche et !es autorites europeennes de Bruxelles in-
vestissent d'enormes sommes dans !es „industries de Ja langue" ainsi que dans 
Ja recherche fondamentale qui a pour but la traduction automatique, notam-
ment entre Je franyais et l 'allemand. Le succes ~ratique de tels investissements 
ne peut etre encore qualifie d'impressionnant 6• Mais malgre certains deboi-
res, il faut souligner que la linguistique computationnelle appliquee au fran-
14 Hausmann est en train d'elaborer un volumineux dictionnaire - oui, encore un! - des 
locutions (fram;;ais-allemand). 
15 Eventuellement passagere, me prie d'ajouter un linguiste computationnel de mes amis. Car 
la situation pourra changer a partir du moment ou la recherche Jinguistique, au lieu de se 
faire en fonction du Jogiciel disponible, parviendra elle-meme a detenniner le 
dcveloppement du logiciel. 
16 Et cependant, les equipes de Chr. Rohrer (Stuttgart) et de J. Haller (Sarrebruck) semblent 
avoir fait quelques progres dans cette entreprise ardue. 
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9ais represente un des rares domaines ou l 'on peut relever quelques projets de 
collaboration franco-allemande. 
Quoiqu'il en soit, si !es tendances centripetes, visant a l'uniformisation de Ja 
recherche linguistique dans Je monde occidental, l 'emportent, Je Conseil in-
ternational de la langue fram;aise n'aura plus besoin, dans vingt ans, 
d'organiser un colloque sur !es particularites de Ja linguistique fran9aise dans 
!es principales aires culturelles europeennes: nous ferons, helas, tous plus ou 
moins Ja meme chose et ne communiquerons plus que par ce qui aura succede 
au courrier electronique. Ou bien, pour me limiter a Ja perspective qui etait 
celle de ma contribution, !es etudes de linguistique fran9aise trouveront-elles 
une voie moyenne entre Je solide conservatisme decrit ci-dessus et Je moder-
nisme un peu force des programmes demesures a Ja Eurotra? La trouveront-
elles en maintenant leur source de richesse, Ja diversite methodologique? 
3. Conclusion 
Certains parmi vous se souviennent peut-etre maintenant de tel ou tel livre 
provenant d'un linguiste allemand que vous consideriez comme une contribu-
tion pertinente a J' etude du franyais moderne, mais que j 'ai passe SOUS si!ence. 
Vous vous en etonnez meme. Oui, je ne veux nullement nier 1' existence de 
telles c:euvres remarquables, qui se situent en dehors des courants presentes 
ici. J'ai seulement J'impression qu'il s'agit Ja d'arbres qui cachent Ja foret, ou, 
pire, qui n'en font meme pas partie. Et cette foret, eile est ou bien tropicale et 
en tout cas exotique, ou bien c'est Ja foret - medievale - de Broceliande. Je 
veux dire que !es credits genereux et Ja consecration officielle (au sens de P. 
Bourdieu) vont Ja plupart du temps non vers !es thematiques centrales du 
fran9ais moderne, sujet fascinant mais dangereux qu' on Jaisse aux francopho-
nes de naissance ou aux courageux Scandinaves (surtout en syntaxe). Ces 
moyens vont en general vers !es diverses peripheries geographiques, tempo-
relles ou situationnelles, sinon au-dela de ces peripheries: !es creoles, Ja lexi-
cographie medievale, !es variantes du fran9ais parle de differentes epoques, 
l' occitan ou !es etudes authentiquement romanistiques, qui visent donc un en-
semble de Jangues romanes. Les exceptions confirment Ja regle. 
,,Autour du fran9ais moderne", est Je titre de notre colloque. J'ai en effet 
parle surtout de ce qu'il y a autour, c'est-a-dire aux environs. Cependant, !es 
organisateurs voulaient sans doute donner un autre sens a ce titre. Dans cette 
mesure,j'ai partiellement parle hors sujet. 
Parmi !es nombreuses choses interessantes que j'ai apprises moi-meme au 
cours du colloque, jene retiendrai que ceci: en comparaison d'autres pays eu-
ropeens, !es romanistes allemands etaient plutöt bien lotis, ces vingt demieres 
annees, en ce qui concerne !es conditions materielles de Ja recherche en lin-
guistique. Or, par ces temps de crise economique, il est difficile de fermer !es 
yeux sur les signes annonciateurs d'annees de vaches maigres. 
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